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Une compagnie anglaise fabrique
à Birmiîngham des chaînes en acier
sans soudures,- .-Le.e neaux sont'
taillés à 1 mprte pîèce dansue
barre d'acier. à4 angles en croit, de
la forme du -fer en T dont la bran,
che inférieu tre serait continuée, -de
l'autr-e côté -de la branche trainsver-
salé jie manière à former une croix
Mt. L'avantage de ces chaînes sans
soudures n'a -pas besoin- d'être dé--
montré.

La ville de Paris a adopté >les
tuyaux en acier pour, ses.- conduites
d'eau.

Ha~rdwae- invite raes marchands
qui. auraint, acheté du blanc de
plomb ùàarqué- "pur" qu'ils soupçon-
neraient de ne pas êtref pur, à en-
Voyer des échantillons à la ccWhite
Lead Association" à Mon ltréal_.Cetk_
te association les fera anialyser et
poursuivra les fabricants,dsil y a
lieu. Le c6n rere--tiemrquer que-
la loi punit, dans c eua de fausse
marque, non seulement le manufac-
turier, mais le marchand.

Nos remarques sur les ventes au
détail- par les importateurs de, fer--
ronneries ont été bien accuieillies du
commerce, qui se plaint depuis
longtemps de ces abus. Un mouve-

-marchands pour.forcer les maisons'
de gros. à s'en tenir au comnmerce-de
gros. Malheureusement, il y a tant
-de jalousies.-... -

Finanýes publiques

Puisque notregouvern'ement rnu-,
nipalp pus que nore gouver-.

nemen1 rit icil ne peut mener à
,bien les travaux publics entrepris
sans emprunter, il est d'actualité de
discuter quel est le mode d'emprunt

le pus avazitageux. M e ar

te des obligaioüs a. c .apour $2,ý
OOO,OOOèt qu'ellel 'ls offre à la stius-
cription au.Canaa.

Malgré la. haute classe de garan-
tic offerte par laville-de-Montréa.:

-- b

porterons au Canada et que nious fe-'
rons profiter ici; tands que si l'em-,
prunt était souscrit à Montréal ce'
serait une somme de $2,000,000 dis-
traite du montant qui est aétuelle-

ienUt Ur-I o U5jMnAI du U fliUerce

Nous l'avons déjà dit ailleurs, le
seul moyen raisonnable et exemp

faire souscrire? sur notre .marché des
emprunts civiques ou provinciaux,

ee'eraVde4a~essr;n.aau
qapitalistes, mais àTlépargne. LUé-
-pargnhe considérerait ce'rtainunt

lacement-.ommegal,enfait-de
sécurité, au placement -à la banque
d'Epargne, etcomme l'intérêt serait
plus. élevé, elle lepréferait'à ce der-
nier. 11 n'y aurait qu'à l'y habitùer.-
Cela prendrait nécessairemenit quel-
que temps, mais on arriverait ce:-
taimfflent, ave une- publicité bien
faite, àý réndre l'âc-hatde, bâûs du
trésor civique aussi populaire par-
mi les ouvriers et les employés que
l'étaient autrefois les sociétési de
ýconstruction.-

Le seul inconvénient de ce mode
d'emprunt c'est qu'il ne se prête pas
à une prompte émission. Aussi nous
ne croyons paq qu'il soit pratiquable
pouir 1 emprunt dont il est question
en ce moment.'

Mais rien n'empêcherait la ville,
après s'être fait autoriser à cet effet
s'i en est besoin, d'ouvrrir à l'Hoe
de ville un bureau de souscription
permanente où tout le mondojpour-
mait à son loisir aller e o~tr des
bons portant 4 p.c. d'intr&Nti
rellemont, ces bons devraientêtras.u
por-ier,ý-an u~ovî -s egocier

sans formalités, et.être émis pourde
petits montants, disons à partir de
.$2à,00-- On pourrait sans inconvé-
nient les faire perpétuels, en se ré-
servant la -faculté accordée par le.
droit irançais de les racheter à vo-
lonté ou bien stipuler qu'ils seraient
remboursables en trente ans ou plus
ou enfin les rembourser Par tirages
avec des lots conuie les obligations

-ofrse a-911 c - " XPaks
Nous soumettons ces idées ë. M.

collègues du comité deWs Finances,
car nous sommes persuadés- qu'il y
a quielque -chose à faire dans cette
direction. En France, l'épargne peut
assez .facilement aborder ce genre
de placement, en achetant des ren-
tes sur -l'état, qui se ven:dent par
oupures de-100tr-e-cs, týndisqu'ici.

on ne trouve qu'une ou deux classes
d'actions de moins de $100 et ces ac--
tions n'offrent pas la garntie abso-
lue qu'exige le plaemrent des peti-
tes épargnl--

-8ï,000,00, la ville dèvrnépîrentdre
soin de ne pas s'exposer à retomber
entre lea. mains des co'dftiers'-qui
l'ont écorchée l'année dernière et.
1qui, d'après e ocmnpulé,

général; Aussi, longteps q'ele
se con tenteront de ger e vn
tages aussi bien pour ceux qui se
tiennent en dehors -que, Pour les
membres, *aussi -lon.gtemps -elles

-paeront une prime à exqi res
tent à l'éc-art.. Les commerçats

qine fQnt pas partie de rAisocia-
ion se disent qu'ils n'ont pop bc-

soin a-en taire palctîe-puIque tout
cque gagne l'Association leur pro-
~itO,. i-k~.uax~ bres.

Cela retarde la réalisation des id4es
-deJ-Association et, naturelleme- nt,
ne lui permet pas de gagner tout
cë-e llii pou-rrait ga-ner. L es-
Asociations, pour prospérer, doi-
vent devenir plus égoïstes."
*Le confrère a raison- -A.-quoi

bon payer $2.00 par -année -pour
faire partie de 1 Association des
Epiciers, puisque l'on jouira en res-
tant en dehors -de l'Association, de
tous les avantages qu'elle pourra
obtenir ? Voilà un. raisoninement,
que se'sont fait des centaines d'épi-
ciers, l'automne dernior et ce prin-
temips, lorsqùe l'Association a fait
le mouvement dont cau erp
pelle. ,Combien d'épiciers sont ve-
nus aux. assemblées énormes que
rassemblaient les circulaires de
l'Association, ont-entendu le--prési-
dent leur deman~der de se joindre à
l'Association, sont restés jusqu'à la
fin pour savoir à quoi s'en tenir- et
ont fini.par s'en aller sans donner
leurs noms en se klisant : A -quoi
cela peut-il1 me servir ?"s

On a_ diseutltl -*- tes' -assemblées.
deug.quiestions surtout: la question
des combine8- et -la question -des
licences. 91 l'Association réussissait'
-à dýtruire le combine du gros, à qui
cela profiterait-il ? A une cinquÎan-
taine 'd'épiciers, peut-être, qui pour-
raient acheter leur sucre à-.1/8e.

-meilleur -»archéeiieunwiskofyk
$7.'00 patr -tonne meilleur marché,
en prenant 25 à 50 -quarts de sucre
ou un char de wiskey à -la fois. y
at-il plus- -de 50 iiciers sur -mille

qu'ils sont à Montréal, 'qui ait vrai-

tion du combine sur les sucres?
un ~ U I Ue

bine sur les -empoi
graissé, les allumel

-Au contraire;: l'é
acheter que quinze
n'est-il pas, en qu
tégé par le gros, j
riches concurrents
H obtenir àmeilleut
. Quelque soit'-
-'obtenir la dispar
pour le petit nomb:
masse, o seuleMi
r i en, - ais en-Côter&S

siscontre le
'éti!pr ckns

nèàiùws à prendre
es devant des-

ocants, ceux-lu mêmne quirtravail--
lent avec le plus d'acharnement à
la destruction du 'combine, se sont:
opposés, avecassez, de logique,.à. ce _

qu'on fit de la hausse du prix' des
boissns, é tion 'obigaionvŽ..-

La plpart des autres membres onit
admis le princ e d lobligation,

.1u lia fi_£trAfh deVllt1.ar1

sanction qi povait être appliquée,
c's--dire. 1enteinte avelego

*.pou-boycotter -les récalcitrants. -
Dès lors, si la hausse des liqueurs

était oblieatoire pour-les mùembres,ý-
-tandis qu on ne ferait-rien-pour-em---_ý
p écher les non-membres deo vendre

à nimporte quel prix, non-seule-
ment, il n'y ý&avait aucun intérêt à-
devenir mneibre - de l'Association,,
mais cela'constituait même un dé..
savantage, si l'on devait s'en tenir'
aàx. obligat~ions que ce titre, impo-
sait.,

Que, malgré ces difficultés, le,
nombre des'membres de l'Associa-
tio se soit triplé et même quadru-
plé pendant l'année, on -doit l'attri- -

buer, croyons-nous, plus aux effort
de. certains membres, qu'à ceux des
rincipavx officiers- embarrassés

S ans la cif culté'de faire un com--
binae sur les boissons .tout en com-
battant le combine du gros sur les
sucres.

La nationalité dfes nouêlfx - --
mmbrs indique d'ailleurs, qu'elle --

~.éélinfieie la pîus activs-l
y a un an, l'Association 'comptait
une centaine de membres dqnt une
moiti-p ayait ses. redevances; ony-
comptait environ 50 canadiens-
français contre auuite mi l e
de langue -anglaise. Aujourd'hui,
les mmrsd langue angylaise
-sont 75 et les -membres canaiens-
français 150 ; c'est-à-dire que les
membe delage anglaise ont-
augmenté de MÈ- -t-ies-ie mbres--~
de languè française de 300 pour
cent.

Nous avons doné le. droit d'attri--
buer le mérite de'-l'augmentation-

-dnmbre-d-eg-inbres aux--offi--'
ciers canadiens-français: à M. De-

ni,~a I i-r~ient ctul: MM

s, sur leslardsi, la Vallières, Désormiers, Ricard, etc. »
~tes, otc ? Serait-ce trop présumer que d'en .
picier qui ne peut réclamer une partie. pour le seé-é
quarts de sucre, taire de l'Association et<.pour son

elque -sorte, pro- journal, le PRIX COURANT qui n'ont,
puisque ses plus ni l'un ni l'autre, rien épargné pour

nepevent 'Pas augmenter le nombre des -membres?
rmarché que lui? î hbien, les dernières élections~.~-
one l'importance ont mis à la tête de l'Association
ition du combine M. S. Demers, un de ceux qui onï,
ire des-épiciers, la le plus travaillé et qui ont le mieux
eJi n'y ganerait réussi; le bureau *de direction se,
'exposerait à voir coinpose -en majorité d'éÉiciers,-
nrrenc ds gros canadiens-français. C'est,-donc le:

'petits. temps, c'est 1 ocaion favoal
é4uent mauvaise continuer et de mener à bien. cette
*autant sur les fois, l'oeuvre commencée ce pi
contre le cm tnps, et de faire entrer tous les

.assemblées - om-. épiciers dans' A'ssociation.
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